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Chers amis et bienfaiteurs, 
 

Le ‘‘printemps arabe’’ et ses révolutions, ses impasses et ses guerres civiles ensanglante notre région. 

Chacun est angoissé de ces conditions d’insécurité. Les enlèvements de jeunes pères de famille, membres du 

Hamas, de jour comme de nuit, éclatent et séparent les familles. La guerre à Gaza rend la vie trouble et 

angoissante. Ainsi des enfants subissent cette situation, et nous accueillons les petits qui sont abandonnés, au 

bord de la route ou dans les détritus, à cause de ces guerres et du fanatisme. 
 

Aujourd’hui, l’année scolaire 2010-2011 est terminée ; et dans ce contexte en mouvement nous vous 

présentons notre bilan annuel. C’est toujours dans ce même esprit d’amour et de service aux pauvres, et 

grâce à votre générosité que nous restons debout et aidons notre prochain. Cette œuvre, vous l’aimez, vous 

qui êtes si sensibles à l’enfance en détresse dans cette Terre Sainte. 
 

Notre mission est d’Accueillir, Relever, Rendre espoir et dignité aux personnes en détresse. Nous 

sommes très sensibles à l’enfance, mais veillons aussi, par nos différents services, à la santé, à la stabilité 

des familles…  

 

Enfance 
 

Accueillir un enfant, c’est le prendre dans nos bras, lui sourire, l’appeler par son prénom. 

Relever un enfant, c’est prendre conscience de son histoire, et tout mettre en œuvre pour lui permettre de 

dépasser cela. Qu’il soit résiliant ou non, il a besoin d’amour, besoin d’apprendre, besoin d’être soigné, 

besoin d’être reconnu et encouragé. 

Rendre espoir et dignité à un enfant, c’est lui procurer une vie d’enfant de son âge, c’est lui donner un 

prénom lorsqu’il n’en a pas. C’est lui permettre de retrouver sa famille, ou de trouver une famille.  
 

Cette année, les enfants internes étaient 50. Il y a eu plusieurs arrivées de nouveau-nés. A la fin de 

l’année, 11 internes sont partis, confiés sous tutelle ou orientés dans des structures telles que le village S.O.S 

de Bethléem, Jeel El Amal d’Abu Dis, ou encore la structure pour enfants handicapés Nino Dios à Bethléem. 

C’est dans cette dernière maison tenue par les Sœurs du Verbe Incarné que nous avons enfin pu confier la 

petite Hiba, 5 ans ½.  
 

Il n’est jamais simple de se confronter à ces petits meurtris par la violence même de leurs parents. 

Nous devons les aider à se reconstruire, leur montrer que nous les aimons, et que tout un chacun est capable 

de cela. Pendant ce temps, notre travailleur social travaille en relation avec l’extérieur afin de rétablir une 

situation digne au sein de la cellule familiale. 

 

Les enfants sont toujours accompagnés au quotidien par une équipe de nurses palestiniennes ; nous 

essayons tant que possible de trouver du personnel formé et motivé. 
 

Pendant plus d’une année, deux psychomotriciennes suisses ont assuré un véritable travail 

d’accompagnement, de soutien auprès des enfants, par le biais de leur activité. Le jeu, l’écoute du corps et 

l’utilisation de l’espace étaient leurs pré-requis. Nous avons également à nos côtés un jeune éducateur 



 

spécialisé en mission depuis 1 an. Présence masculine d’une part, et travail quotidien d’autre part, il 

s’attache à être là à tous les instants de la journée, pour écouter, soulager, stimuler, encourager, éduquer les 

enfants, toujours en lien étroit avec l’équipe de filles qui travaillent à la crèche. 
 

Autre que les coûts de fonctionnement, nous devons supporter financièrement, des besoins 

particuliers. La grande prématurité des nouveau-nés abandonnés, les conditions de vie précaires au domicile 

familial…, tout cela a des conséquences sur la santé des plus fragiles. 
 

Ainsi le petit Youssef a besoin d’effectuer un examen neurologique ; la dernière petite arrivée nous a 

été confiée par une institution qui, apprenant son retard de développement et les possibles séquelles 

psychiques et motrices, nous a enfin alerté. C’est un bébé de 3 mois qui a l’apparence d’un bébé d’un mois. 

Elle doit subir aussi des échographies du cœur très régulièrement pour voir son développement. Peut-être 

devra-t-elle endurer une opération à cœur ouvert… 
 

Depuis plusieurs semaines maintenant, un physiothérapeute intervient à la crèche ; il va 

progressivement voir tous les enfants qui ont des besoins en la matière. Il est particulièrement attentif au bon 

développement moteur des bébés, dont la quasi-totalité est née avant terme. Un psychologue spécialiste de la 

guidance infantile va aussi travailler avec les enfants, notamment ceux faisant état de carences affectives 

importantes, ceux qui sont agressifs… Ce professionnel vient de Hadassah, et rencontre souvent ces 

situations. 
  

Notre maison est toujours ouverte et disponible pour l’accueil de tout enfant en détresses. 

Aujourd’hui, une petite fille abandonnée doit nous être apportée, sa maman est une jeune mère célibataire. 

Trois autres nouveau-nés au moins nous sont annoncés pour les jours ou semaines à venir. Nous veillons 

aussi très particulièrement aux jeunes mamans que nous aidons dans ces moments difficiles ; elles doivent 

prendre une décision, ou l’ont déjà prise lorsqu’elles viennent à la crèche pour accoucher. 
 

Tous ces petits ne demandent que l’amour et la santé. Nous faisons tout ce qui est nécessaire les 

concernant, entre examens médicaux, hospitalisations, traitements… Cela coûte parfois très cher, 

notamment lorsque nous devons aller en Israël, mais nous ne pouvons pas regarder ces dépenses ; seule la 

vie de cette enfance compte. 

 

Education – Animation 
 

Dans le cadre de notre œuvre, la petite école et le jardin d’enfants fonctionnent toujours et nous 

avons reçu cette année près de 70 externes.  
 

C’est une mission qui n’est pas toujours simple à assumer, mais nous continuons selon notre 

engagement, à offrir aux enfants un lieu d’éveil et d’éducation, de même qu’un repas équilibré tous les 

midis. L’éducation, l’éveil scolaire sont indispensables et importants pour nos enfants ; cela leur permet 

d’être stimulés, sollicités, de réfléchir, d’inventer… C’est une façon de les préparer aussi à leur vie hors de 

la crèche.  
 

Nous avons pour objectif principal le développement physique, intellectuel, psychologique et 

émotionnel de l’enfant. Au-delà d’un enseignement commun aux écoles maternelles, cela se réalise à travers 

des activités manuelles et artistiques comme le bricolage, la musique et l’expression corporelle, le théâtre et 

l’imagination, ainsi que des sorties à l’extérieur. Ce programme indispensable à une croissance harmonieuse 

apporte épanouissement, curiosité, confiance à l’enfant et lui construit un bagage pour l’avenir.  

 

Quatre institutrices étaient présentes au début de l’année, mais l’une d’entre elles à dû quitter la 

petite école. Elles sont supervisées par un responsable pédagogique et son assistante qui intervient pour les 

activités manuelles et d’expression.  
 

Pour les vacances, nous avons organisé une sortie à Jéricho avec les enfants internes de la Crèche. 

Plus d’une vingtaine de petits se sont donc rendus dans un parc aquatique, où ils ont passé une belle journée, 

entre baignade, barbecue, éclats de rires… Les enfants sont aussi allés se promener à Bethléem ; ils ont fait 



 

la cueillette du raisin à Latroun, et se sont amusés à la crèche dans différentes activités (peinture, cirque, 

cuisine, musique…).  
 

Nous aimerions renouveler cette expérience et la possibilité pour tous les enfants ainsi que pour le 

personnel d’être en dehors de la Crèche, mais également en dehors des murs, DU MUR de sécurité qui nous 

entoure. Il est impossible pour les salariés palestiniens de se rendre en Israël, au zoo ou à la plage avec les 

enfants sans que nous ayons obtenu pour eux une permission de sortie de la part des autorités israéliennes.  
 

Alors les enfants jouent dans le jardin et sont stimulés par le personnel et les volontaires venus passer 

quelques semaines auprès d’eux, mais ils ne peuvent pas sortir. C’est pourquoi nous avons mis en route la 

piscine dans laquelle ils barbotent presque tous les jours. Dans notre pays qui manque malheureusement 

d’eau, nous avons pu obtenir qu’une citerne vienne faire le bonheur de nos petits, à un prix somme toute très 

important. 
 

Travaux et rénovation 
 

Pour maintenir notre institution dans un bon état et prendre soins des enfants, leur permettre d’avoir 

une intimité lors des douches ou lorsqu’ils vont aux toilettes, nous avons décidé de rénover les salles de 

bains, en rehaussant les murs et en installant des portes aux toilettes. Ces travaux ont coûté près de 71 000 

dollars, en partie financés par un généreux donateur, une organisation allemande et notre institution. 
 

Les chambres ont également reçu un brin de renouveau avec un coup de vernis sur les lits. Chez les 

nouveau-nés comme chez les enfants, nous sommes très sensibles à la propreté des locaux, du matériel, et à 

leur hygiène de vie. 
 

Il en est de même pour la petite école, où il était nécessaire de rénover la robinetterie, les sanitaires. 

Nous voulons maintenir pour les enfants des lieux de vie et d’éducation, de jeux, propres, afin qu’ils ne 

tombent pas malades…  
 

Et demain… ? 
 

Aujourd’hui comme demain, nous poursuivons notre service aux pauvres et aux plus petits. Mais 

nous espérons ni ne désespérons pas de voir la situation sociale et politique de notre pays s’arranger. Afin 

que les enfants de Bethléem aient un nom de famille, des parents et une vie comme tous les autres petits, 

nous travaillons et prions à vos côtés.  
 

Vous tous qui nous aidez, de quelques manières que ce soit, soyez remerciés du fond du cœur. Votre 

générosité qui vient du fond du cœur est si belle, et les visages des enfants si rayonnants d’amour. 

 

Avec toute notre reconnaissance, 

 

 

 

 

 

 

 

Sr. Sophie Bouéri, 

Fille de la Charité. 


